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Or, ce soir là. Fra Felice avait 
le coeur gros, et je crois même 
qu’il s’attardait à sécher quelques 
larmes sous les arceaux du cloî­
tre et silencieux, Un veut léger 
passait se parfumant a*x fleurs 
qu’aimaient à cultiver les bons 
moines. Les étoiles se montraient 
une à une audejssus du monastè-
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Comme le doux François d’As­
sise dont il était .très jeune de­
venu le fils, il aimait de toute 
l’ardeur de son âme candide et 
fervente, les belles choses que 
le bon Dieu a faitesp our nous; 
notre frère le soleil, la lune nô­
tre sœuV blanche etr douce au 
regard, les fleurs, les oiseaux....

Il se centait en famille lors­
qu’il priait, tout en -travaillant, 
dans le jardin ou sous le doitre. 
Il s’était maintes fois reproché 
d’avoir perdu du temps, chose 
tellement réglée et comptée dans 
la vie monastique, alors que quel 
que fleur venait sous ses yeux ra­
vis, d’ouvrir sa délicate corolle.
Mais les oiseaux!_Combien le
petit Frère les admirait! Com­
me il lui semblait les' compre­
ndre! Comme il les enviait de 
pou voit ainsi monter dans l’air 
pur et lumineux! Leurs chants

y

l’épaule du religieux avec de pe- 
tits cris joytux et puis si tristes, 
qu'ils nous en feraient pour un 
rien pleurer. Un autre effleure 
comme d’un baiser kt joue de Fra 
Г' elite. Un troisième,

Quarante siècle ont soupiré son aventL...
Il naît des profondeurs augustes du mystère.
O prodige, son; nimbe est fait idè paille austère, 
Et cét Astre d’amour est un petit enfant !....

Par l’auvent ruineux,
)9*.
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l'ample capuce

Attendri et heureux de les re- 
v®“r le moine souriait à la gente 
ailée. Puis sans trop y songer re­
pris par sa fraternelle sollicitude 
pour ces petits humbles et con­
fiants, il les contemplait, leur par­
lait doucement, les plaignait........
On aurait dit vraiment qu’eux, en 
retour, lui contaient leur misère 
à cris plaintifs et tous lui var­
iaient à la fois.
“Mes petits frères, vous avez faim 
et froid”, murmurait le moine, et 
moi, je n’ai pas grand’çhose à por­
ter a nos Pères. Je voudrais bien 
pourtant, vous donner quelques

Les derniers jours de l’été, pour Francois^e ^ St"
la première fois, parurent trèfe 5ЄтмГппе P”
longs au religieux. Puis vint l’an- ?eToi«au“ * *** freres
рПеГГ^е^ткЙгҐ^: h E>tU,SCretemtnt' du bout des 
cupé, soit à la cuisine EiïnL "" T * ***

sifo^tVà Гь“Є- П e" fUt am répondàtent^ bfenC t^d T*1'*

tait ptécismnent la veille d, Noe1ce, mendiant» ailés, puis encore
îté Fm rFe^e ^rle га-,Є ^ “U a^mentalt »ns cesse. Si 
, f ra Felice. Frère, 1m dit-il, bien, qu'en se retournant à la por

gibk?” От, certes, il compre- £трГ£ Тот'ТгГва^Х ^ vit'

nait le pauvre petit moine, mais pue demain nous n’aurohs гігіт^^оаіп^іі°ПДапНТ&Г

Lu pas rfoistTHr^iU^-de Smi’G^le 5et^el^etn^eVctf-

(Heure de l’Atlantique) f*ter unpeu ses amis les oiseaux, jeune moine, le bon Dieu aura sinier antieux vite accourus і
u j! « л - _ Lorsqu il sortait le matin pour bien pitié des pauvres tfcligieux,
Mardi, Jeudi A Samedi 2.40 a.m. Dép. Edmundston Arr. 2.30 a.m. Mercredi, Ven., * Dim. 8 jardiner ou lorsqu'il allait au Lui qpi a soin des lys des champs

7-20 a an. Arr. Monk Dép, 9.30 pan. Mardi. Jendi ft Samedi, 8 dehors quêter pour la maison, et des oiseaux.___
Heure de l’Est Л>л -У--'Ж - « invariablement, on le voyait s’sr- “—Aussi Fra Felice, prononça

SU Tous les jours, dim. exc. 6.45 ».m. Dép MonkArr. 8.30 pan. Tous le. jours, dim, вже. j*ter ou «“Ч fois~ P0™" {* Père Glrdie,n' avons-nous réso
і - “ “ “ “ 11.15 aan. Arr. Québec Dép. 3.45 pan. “ * “ “ « « *e moinsi— causant avec quelque » de vous chatpr d aller vers

* - frere ailé tandis que celui-ci vo- les braves gens des environs sol-
Wagon-lits à buffet entre Edmundston et Québec. Ce wagon peut être occupé tétait autour du religieux en pous- liciter quelques secours.”

à Edmundston jusqu’à 8.00 aan. et fl eet prêt à être occupé à 10.00 pan. sant de joyeux petits cris. Evi- “-—Alors, daigne notre Père:
* FDMimnüTnN UOMOTOM i demment c’était d’anciennes con- saint François, me donner abon-

KUMUNUSTON — MONCTON naissances! A celà, peu de mal en dante récolte!”
Lnudi, Merer, ft Vendredi 6.00 aan. Dép Edmundston Arr. 2.10 aan. Mardi, Jeudi A Samedi ' “TT; M?is P°“r4“o> k frère a- f* se disposa à exé-

“ “ ll^O aan. Arr. McGivney Dép. 9.05 pan. Lundi, Merer. ftVenAedi |vait-il toujours dans ses amples cuter I ordre de son supérieur.
“ Il ЗО я.т Dén McGivnév Arr 8 SS nm. “ « « phs ou meme dans sa capuce, des Ce jour-là, il faisait froid et le“ 2^ £ м££Гі£Г W ££ “ “ - , morceaux de brioches oud’impor- vent soufflait âprement sur fos

JMH. nu. ~w.uuu шрр. MU pan. k tantes réserves de miettes de pain grandes routes. Du givre, de la
Wagon-Uts à buffet entre. Moncton et Edmndston. Ce wagon peut être occupé à On l’avait souvîntes foi» surpri ne*ge partout. Le ciel était très

Edmundston jusqu’à 8.00 aan. et il est prêt à être occupé à 100.00 pan. à émietter du biscuit, du biscuit Pur et ** s9,e|l commençait déjà
. st I .r r,^„tw.llm„ u. . toutchaud! qu’a» venait de lui ce moment à e’fadmer an loin
L. tram part d’Edmundston pour St-Léonard et CampbeUton à UJ0 pan. las - donner pour porter à 1, commu- tam baigné d’or.
. T„, . r.nrnto.nmn Ts.' tïnLr*a «a,___w | “»u‘è, laquelle communauté con- ~ c="e serapas chaud demain
La Train de Campbelltonvte St^^rd amveàEdmundston à 6.45 pu. tea ■, naissait - grâce à l’indigence des P*“* F« Jehoe tout en se ha

Lundis, Mercredis et Vendredis. . . habitants du veisinnage — rrw Unt vcrs Je» plus proches mai-
OOOOBOOOOnOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOtODOBOOOOOHOnnnOnOOPpniMnnnnf naissait, dis-je, autant de jeûnes sons da "****■ E°c.ore »« f»ut i

' t (forcés que ceux de rèele! pas que tous mes frères souffrent
Oh! oui., fl avait tort; Il le Com- *™P ^"dement de 1. faim Frap

I prenait, l’avouait tête basse........ pop* chez ces braves gens”.
> rougissant et contrit „ , d commraça sa quetr
і - • ' - " - — — M.lm» l’humble amabibte du pe (je

t, .i se que tou* portaient ашГbons 

; ... moines, l’aumône *e fit rare et
’ - - ** menue, Si bien qu'aux dernières

i» du couchant Fra Felice re

' j-
sans port* ni croisées, цУл - 

La neige épand ses lis aux-coroltes glacées; 
Jusqu’aux frêles pieds nus que. vont bâiser des rois.

Lui, dont la chÿir déjà rachète, enttolerie, 
Entr’ouvrant ses deux bras vers Joseph et Marie, 
Semble les essayer pour la future croix

Gaston iÉhantrieux.
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Bien <(u*il soit très vieux le Père Noël ne dédaigne pas le progrès et la 
radiotéléphonie, la dernière invention moderne, a en fui 
thousieste. C’est ainsi que ces derniers temps les petits canadiens d*un
bout à i autre du pays ont pu l'entendre parler des postes du Chemin de 

, fer Canadien National à Moncton, Montréal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, 
Sasaatpon* Regina, Calgary ou Edmonton, ’

Avant cette année les petits enfants qtd voulaient communiquer
fier leurs lettres à la poste un peu au hasard, 

bien sûrs que leurs demandes arriveraient à des 
cette année le service de radiotéléphonie du Canadien _ 

t pris l'initiative d’offrir au Père Noël l’usage de ses postes émet- 
pour qu'il puisse parler à ses petits amis et de plus recevoir directe- 
les lettres qu'on lui communiquaient. De sorte que des milliers de 

petits canadiens ont pu correspondre avec leur vieil ami et même entendra£“Ie* " Pir* Noti P*’ 1* * m*. a-

Шва que très occupé le Père Noël a pris le temps de visiter tous lee 
pcMes émetteurs du Canadien National et de parler à see petite antia. 
La photographie reproduite ici le représente parlant devant un micro­
phone, l’appareil d’où la voix sort pour se répandre dans l'air.

La locomotive que l'on voit au bas de la vignette est celle qed fut misa 
h U. ^Ударовіlion du Père Npël par le Chemin de fer Canadien National pour 

pause transporter ses jouets au cas où il n> aurait pas assez de 
Bèige pour faire glisser le traîneau attelé de rennes. Cette locomotive 
peut tirer 150 wagons chargés; c'est la plus grosse et la plus puissants loco­
motive qui se trouve au Canada.
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il les avait aimés et lés aimait rude éprouve, traversait une sorte 
encore et pourtant, citait leur de crise dont seuls Dieu et le doux 

lej-éjouksait et son âme ingénue frèro'üv^t %* Franç*is ^naissaient l’a-

«t»dt ,„i

frèraaX oiseaux n^laient 'ке^а^етап^

dans leur massifs du jardin ou ,e Gardien avez-vous une notion 
meme entré lea 'ogives<du long suffisamment claire et exate de 
cloître. Oh ces petits si menus, |-eSprit de pauvreté? Savez-vous 
si gracteux, actifs et d’humeur qu11 f,nt ^ gaspiller, dissi- 
toujours joyeuse, oui, combien per à tort et à travers Ira bien­

faits de la charité?_ “Pas mê­
me aux oiseaux,” concluait le 
docte et grave Père 

“Entendez-vous, enfant
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s sa rencontre voyaieiit *vec effare­
ment la maigreur de ta besace de 
leur jeune confrère. .
- —“C’est là ce que vous nous ap 

portez, gémit le bon cuisinier.
Mais nous n’avons pas même ce 
qu’il nous faut pour b moitié de , 
la communauté!”

—“Ah ! cette fois, c’est trop fort 
vraiment, prononce le Père Gar­
dien. “Croyez-vous qu’il vaille 

mieux faire jeûner vos frères en 
ce saint jour de Noël, plutôt que 
tous ces oiseaux inutiles et gour­
mands!"

“Mais non, mais non, inter­
vient le Père Lino, que tous ré­
véraient à cause de sa science 
profonde, et de sa haute sainteté, 
laissez cepetit. Dieu n’a-t-il pas 
béni les simples, les purs, les mi­
séricordieux? Laissons à Dieu, 
le soin de nourrir ses serviteurs 
sans affliger cet 
Christ aurait dit 

Noël! Noël L..
Ah! La suavité:—- 
Ah! La suavité bénie, rineffa- 

■ de cette nuit divi­
ne! EHe rat vite passé et déjà 
Ion son fie là messe du jour. Et 

c’est l’heure du déjeuner. L* 
cloche sonne,- sonne encore. Il 
semble à Fra №îcè dont l'âme 

fort où Vatéertnne que de
tins âpre encore soufflait la bise .”**"** éclats de rire torn-

' Sl kS sT'o^Lto^ckmnait”' 1 " * un’Je* m«ines ont pris < i 

pas que les toeqrs ^kctoirc. Songeant"
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” du religieux quêteur ne pe- 
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